
-oatré 4 21 Février ui8. .

ÉliD~ BOINNES RUVRES
PARIkNT CHAQU& SA?

SOUS LE iPArRoNkGE DE SAINT JOSEPH
AYRC 'LPPOUATL1W P ~& *t&LWKU Grt. DitV1MA

?LQNTREÀà

1974

-V P je - - W-W - - - - m



LA SAINTE QUARANINE OU LE GAREME.
L4giE, d s-O pà U& osýrn etn

vir à p ,sorrl4 Comme un 'e bonne mère, ýnù

pa eSt. Esprit qui l'inspirej et dans le but dehu
rendre meilleurs :en, nous xendant. plus religieux, elle a
lixé à cbýa1uje opMipý,de§ époques, 4es temps plu s péciale-

;~nen c~~ns aux exercices Ma h hfk i ces
é6poques -privilégiées fignir& avant tort 'la sainte Quaran-
laîne qu'e nous comme1jço1nsý< Voici, dit-elle à ses enfants,
-voizi le terap* pFopicé, VQIC, ;les, j'oursd au.E
ý-nic tinpus acos4it<b7iile, ecéeces al" Réjouissons-
>nous donc d'entrdfdanddâàe tàme4 <'_ràe et formons,
dès l'abord. _i1 t4tli:ob donü bien ,proiter ; car si le
jeûne et l'abstiné*c ',pequeft nous îosip 9 ise pendant ce
temps, sont unpo e ati Sur dmi es cid Dieu
n'oubhionc pasw4~ emynd rftrd ces mêmes
graces e't d i'iede ce temi.p-s un teifi '19 réflexions
salutairesd,réouîp gééeùy ou%'enir, enfin

~'exereîced lui~jjqs "âsen~ft àn'"ooqMplir sain-
Stemeut leé'&dvî P~a

~de rois.~iriM~ l>:.La oîariryet s Èuvéos e. la

Pari e ipi~tques, nous ex sx"aeos'séimn

. pour attire i- Pl i.t'0 ~ o exemples
oeux I, pzgOUi, -o11 3iné e, kurýý voire.

Rien4 ne' . lui, après le
_eetonr, omnme Vaktï'~7~ a 'u-

u,-us di Ïe à manger à eux
kqui tint faim, à M. ont soif ; couvrez

* la nudité de mes pn , ite- dans leurs froides eti
Aomlires demeures;. - kbug -Eýtý memibres glacés, çl
rdonneÉ.leur la palle'>pëj ée - leur èorps briÉé;~

1'tissez à leurs peines, conMW~les par des témoiýinages,



de telli re aeè?i',n - ,qontrez-eur le çje1 comime tqrme
déll soufrraneë, fenýdeý-Tes Ëqs Ïfe È,"! l

tue dans la paio. e n cqbonn

ditben p1sone , ýr -es comrzo vous yogr~
1«ý, î")s-mwi îve 1 ttj.pte.4, ém'pr4sez

ouy? mef. aiv nej 1r~> eh .j,è,, votre anFre ~
sùt' ptie t la' es~ Cc.> eýýè> CIet

àces saitsscuë quionl' lau
4îRrès cela~ Dieu pgrri vou Pirepe

just ie; .à vuPv- 91î
cète>sr4, voi rýuëe eà non ~ en 'sricor e,

e n amou.r; e n'aa.reai, iq, ýo voug p ces motâ
iàa î,fýi eýanIiïiie le

mon Pre, ârton ces o ii"m

-voués azêr ig, Co e'r
ce mmeI11

me rs paure enThnt 9. »vres ceve le e v d '102, ee
pus'>~ roi j1 , âi di sùl - et i 'I4es r,

eouîat-on auter quoi quq q#~
.. ,pýqyrjt,É.pceux
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Or C'est parfôls unie erit.Ine vivadîté Yn61éi d'aigreur
et d'amertume, une certaine promptitude à s',enflanimer,
une impatience non suffisamuiônt réprimée : veillons donc
sur nous-manies pour que notre douceur fas2e tatit.einent
l'éloge de notre pi4té. Ayons la douceur des agneàux
ou plu'tôt celle du divin pasteur Jésus, sous la *houlette
duquel nous avons le bonheur -de vivre. Ecoutons,. et
surtout tachons d'entendre cle qu'il nous recommande par
ces- divines paroles: Apprenez de moi que je suis douxc
kum.be de cSeur.

C'est parfois peut-être encore, un 'manque tiop sen '-
sible de cbm plaisance 4ue nous aurons remarqué chez des
plersonnes de religion. Neus les aurons vu peut-être
tellemnent concentrées, ou absôrbées dans leurs pra:tiquc's.
qu'elle -nous en auront paru par moments. âpres et commeac
sauvages, parce -que dans leur 'dévbtiorÉ ellds ne nous Sem-
blcne oceupëes qué d'elle8-mêmnés, ét-trop pei. des autres.
Nous av4ns alors élevé des reprcohe s contre la piété etL
*doùs avons en l'injustice de l'a rendire responsable dthne
multitude de fautes qu'elle eét la première à condamie.r.
R.endons- nous donc 'enpte de nos imipressi. ons ;' veillons
avec soin sr' noire propire côndùftte; donn ons partout
l'exemple d'une complaiïance aimable, d'une douce pré-
venance, d'une attention continuelle à. rendre hétnreux

toittwèei-qui nouR eètoure' ý 1 '

* C'e!i't peut être eencor lé dfut 'de éhhrité qui ýnôU's
aùra mal edifiés. Nous, avo-ns vuîdes personnes 'pieise:-
ment éla ves'de~ leurs pratiques psriulèr.', èt boiâ de
là aussi &fcites -que lès autréèi à blesser la thsritl.' -Si 'lles
fônt l'éloge du 'p'roclïuin, elleà, ne à~ feront' paà gr-ad
scrupule de, glisser contre lui, une médisance; puis reve-
nant à logde se rassurer,en p'ensant que'toui était bien
panà'qielles aialentt Pi'ecé 'h'nùr inédisafice. ètitie deux
eotizch espour 'ain'si <lite' flé Chaiàt6 eI'ôsâbés1~bî
a'fa7t'bien"*& -toti-t censui-rer l''I< 'bi'nè S'J, ât
bien *srtendiié 'ne dinat pdc'½o«qeé.
D'inù 'guerre1Y at,èntive et dé touis lë'joù'rý àito'ot Ç2 lfii

u3euients té m6raires ; a yens toütP-elae*'bfrt'ur, 'et ff4-



[pelons-nous le ïi-)t du1 divin NMaâtre qui a fait de la charité
envers le prochain un cominandemnent si gr'ave : Le second~
commandemnt cst semblable au pcpu'er : (Celui de
l'amour -de Dieu.)* V/ous aimerez le prochain compte rolis-
mêime.-111 .

Voyons enfin tc~i<?. ce qui nous parait bI.aniûble chez les
aurs e t iipliquons-trous à nous en prés.erver nous-mares
RIen n'est 1 l glrieux pour la Religion que de ý;ôf

IL, réniruïe to hr iqu'elle, opère 'bientôt chez celui qui en~
embrasse courageusement la pratique. Quand ceA noua-
breux défauts, blessants pour plubieurs, et peu édifiànts
pouur tout le monde, nuxqqels hier eueore on était sujet.
se -tFou4etit-SubiVëtnent -re.nplaeés par des vertus am'Vi
dont ;les actes sont comme .le reflet dc l'intérieur d'une
Line- bien ré,-léo; quand on donné constamment l'exemple
d'une douceur qtii ne se de-ment jamais, d'une bonté que
rieni né lasse, pas mêtme l'ingrtcitude, d'une charité qui
ernbrassàe -_%z'X.;ýent tout 'te monde, d'une régularité qui
brave tonté ehsure, d'une* conduite eiifin dont 1lmpie
lnk-même est 'oritraint de faire l'éloge; on ne se figure
pa. outre la masse le, mérites que l'ou acquiert pour soi-
mêlme, les renordls salutaires qu'une vie si chrétienne ins-
pireý aux muéchants, les saints désirs qu'elle fait naître
chez Ceux qui en sont témoins ; désirs souvent Oïeaucoup)
plus ý-fâéÈ,«ÈS qu éeéIàX ûlne s'fèYen tdçpodumr2 "ar
ses diseotü- le prédlcaýiZ e -plùà'loquent.X

>..PPiqùohis.i2ùIn tde tout înotre pouvoir i. cet apostolat
-que Pieu bénit fftA6urs, et k ri Fe r4sume tout entier
en, ce~ Înôts nbél'vet 8be

3rne Pr?4qe.~42 'pde zèle pour Wtrer à Dieu
,pdib-ngs g.avoks, et eicor plus par nos exemples,

c<ioe ui anzilogn~d& eur devoir.

- Quýl"iàboddapt çu frqili, que -oift l'apostolat dont nus

d~$huareles u direce s e' plus pressant14
ënddïi~d atdptýedpe' ýeuIso- mis d& notre counnasnçpp
è6IdyeO-t:WIefiý YroeuLer :e tonheUr dont nous Îou,îssons

~ou'6mé a 0'~ 1il-u.é . lu;.Bd elle a iëe1lement' bleu

-'r

1-
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et la Religion pour principei est catholique comme la foi
elle embrasse le mon'de entier; ele en fait la conquête par i

Il'ardeur de ses voeux ; elle vouàrait pÇnivoir le pénétrer
Itotalément de sa flamme, et le jeter tout brûlant dains We

divins abîmes de la miséricorde. ýý
Quoi de plus beau que le zèle d'un Frais-Xvir,

par exemple, qui arbora l'étendàrd de la crqiX dlans lini-
quante-deux royaumes ? sa charité mit eli feu jq, »4deget
le Japon; 'c'est par elle qu'il intraisit et baptisa lus, J'ua
million d'idolâtres. Le voià mourant, extén .un de fatigues,
le crucifix sur la poitrine, vieux à qu4rai4ýe-çinq an:,,
sans secours, sans compagnons, sans amis, étçndu xaourant
sur un rocher désert, à quatre Mille lieues die sa pa#ie. Ses
forces l'abandonneaý; mais sou zèle estil mort? Non ; le

zèl et mmotý cmmelachrit dntilesýt lfame-Il
est là, tourné vers l'iramense empire deIW'hine où- il vou.
lait pénétrer, et ses dernières paroles 3ont cel'les-ci: IlIYo4
"Dieu 1 je suis 1-êt ý mourir si vous l'ordonnez; i4gis
"si vous vouliez ma doner encore, quelquçg annéps
'dé vie, voilà, cette terre immense .dont jç ne seraês que
"trop heureux d'entreprendýe pop*r* vous la conquêLe..."

Quelle charité sublime de dé'voa femenit et dq. zèle 1
A défaut d'un pareil brasier, portons-en pp pps~x i

moins, upc légère Ctincelle. Si notFe ch4rit4 4'em% ss
des royauimes,qu'elle atteigne Ù14çèioeë c,parigýçe ipnu,
peut-êitre cet ancien corn1pagnon'ue vh rs..
n'est plus propre cotte 'ion à tenter ces concinôteg, On nous
croira pl s qu'un prêtre, V*nq' nonsp "4.98~9,p ep . vrine.
ment heureux én ëa do'n nt -à DIigu. On ne osfrpg
une objection que nous ne puissions résoudre; un sera
même heureux de se laisser con vaiaerôe. Qui 1pbur,ài
nous retenir ? Sauver une âmne 1 quélle t4che glorieuse 1
une âmne immortelle 1 une âmne ràchetée -du saug d'u
Dieu I une fine qui v. eut être toP_,Ç". e? nPua
ne l'ara.on àc'et fiu ï.n'aï,uýr 1 .&I sicaÇ -~e,
pour artâach e mo~ir'u 'i
le eaux où dâis îes'fl amm- s Ot ,,)dublime.s ,1 - çu~ a-zurIv i1a.d'éiià Tvbuernën0,s, nous Y.
'la fdi uùn e ë quI gqVs qet rseii
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go)uffre 4NffroyablO d'un enfer éternel, restorrns nou.j insea,-
sibles.? Quoj pas un mot, 1,as un conseil, pika Une dtSmar,.
obo de zèle, Pas la moindrle tentative, poor associer à nos
joieG ceux que, puat-être hélas 1 nous avions associés -a nos
oeuvre4 mauvaises! Fon, non; qu'il n'en soit ýpM. ainsi ;
mettons-nousai'oeSuvý,'eî, nous aussi, soyons apôtres; nous
aussi, sauvons des urnles; nous aussi, assurons à tout jamaisle sal'it~ della nôtre en sauvant celle dLe nos fi' es, puisqueC'est D)ieu -même qui nous dit, par un do ses apôtres, ces
coisohntes paroles..

& i cdqwu ur d*.'zertýe vous fait rentrer danis le chernitde, la. o-ezitdceli4i qui s'eu étcit. écarté, qu'il sacie que qui-
-conque fer~a tvvenir unpéc,ýhcur de son égaremnt, sauvera
de la rn?~ôcde ce pécheur-, et qu'il couvriraz la mul-
litude de.ses pr~opres péchés.'

Avec quelle ardéur nous devong prier' pâtir tEgfisé et'pouir'
le Sai. i-&éige.

(Tire du liu;letin de U*OEuvre dii dt>nicr de St. .puirre 4t
de égar.)

.11 est dit daipreniier. Sùuveraia-Piwtifeý que.durant lapremière persécution "toits l&çidiJe4 pra eour lui
W éi * ug lag, mioctes cm onnO~Papauté gtà.laciuse de l'.Eglise ce pie'ux t4imoigçwd de

l'aour~ ; et de leur ,côté, les Bluccesseurs, de Pierra D.Ont
cesa4. ~ans tou eaLo preuvee. de J'iegIs, e4lne

de. la piété des Evêques, des* prê*tres, pt dça.dèl.es,
Notre siMce, où la barque do saint Pierre. Ca' .irAewsnni

ment agitée lar les furieuses tempôtes de la Révolution,
doit être on kleut le difre, plus. qpe bien d'autres, le siècle
de la priêne Ç4-holjqqe- plps queg jqais les cçirs doi-

Chez n oh. pi, cette prîière incessante est la mareedine âýe vraimehÏ, fillète. Ét1e7 ùoi étrà a *i;;enne;

(2) Act. XII, 5.
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elle doit être ardente et intime :de quoi s'agit-il, cn effec
Rinon de' la grande cause par excellence, d e la îuse im,.
ffiédiate de J~udes intéiêéts les plus -anivetsèls*de la
gloire de Dri.Eu sur lit terre,' dusalut &~s âimes, et de la' f
paix du inonde ?

On peut dire que la vie de tous L-s Saints n'a été'
qu'une prière continuelle pour l'extendion et la prospérité'
de l'HeliFe. C'est la vie de sa*nte Catherine de Sienne,.
de qui cFie IX dil, tit naguère, en baisart'avec un religieux
amour ses hcttreg ncuvclleinent traduites en freinçais

Ohi ! kthierine de. Siennie ! c'est elle qui a aimé legi
Pà,)es! Puissent donc les enfants dc 'Igise re ses h#ettres,
et s'io-,.(uire à son école 1 " Sur son lit de mort, entouré
de iom)breusqes disciplcs;, cétte grande Sainte "lleur ordonna
au n101n de la criéd'resrsans cesse à «Dmr~ d'hum-
bles et ferventes prières, pour lit téferme et la prospérité
de la sainte Eglise ei pour le vicaire de JiÉsus-Cffili T.

cta;it là, surtout depuis sept ans, la pensée continuelle.
de son cSeur ; depuis sept ans, elle n'avait jamais manqué
de demander ces grrâces à )a divine et souvernire Bonté
et., pour les obtenr elle ni, avait ouffert dans son corps, des
douleurs ýýt des l'n ýri»ités trè-gr-;andes."

Prions donc noius a usm ; prions pour la paix et le triol-
phe de la sainte gispour nos évêques, nos prêt.res;
pour les oidies religieux, les missionnaires. Prions pour
les Sémitt'sire qui 'sont.l'espérance de la moisson à VenlIr.
Prions polir la conversion des pécheurs, la sçanctification.
desjustes - Prions enfin et comimunions souvent pour la
sainte Eghise notr Mère: Pribns avec confiane: la prière
peut tout obteniý.

On' rerommandd hux Ë s,*..'W les Amociés de r7 UnfoSfi
(le Prièlres, décédés deýiis la rniérn pubation:

jasepàiI'Iagr veuvye Jos. Trieiuoulé; l'êîiouseý dé J.o0%
Pigeon :Ph1flon' Laut-in ; l'ép'outse- do Frs, W!e1ochc
Alexis G.audt ;Flavie Patrie; Cfat-les, Ilesmavnçisr; ' ()viir
Brifen dit IDesi-ochers ; Iex-in-Iri) Dtuqettp " I*ipouse de

L kdn ssori.

rinx du Numéro, un èètinE vete au îminrre


